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L E BANQL'ET 
D E LA C O L O N I E A M É R I C A I N E A L I L L E 

I * 31 d é c e m b r e a OD H»MJ, dans les eatons 
• le l 'Hôte l R o y a l , il Lil le , le baut iuet «Je lu 
co lonie aniérk-alnc do L i l l j et s e s e n v i r o n s . 
C'est Je d e u x i è m e b a n q u e t qu 'organ i se l ' ac t i f 
t 'omltê . c o m p o s é du consu l a m é r i c a i n M. 
r n u l Stjulro, M. E. CottreH, d irec teur de 
r i a t c r n u t l o T u ! H m v e a t i r C l e . .1 Cro ix ; M. 
l îur leu, e t M"" W a n v n IVik iu» . 

A m é r i c a i n s at a m i s se s o u t réunis au n o m 
bre «Je c e n t . Le prés ident , M. Squlrc , n porté 
dos t o a s t s iiiix i n c i d e n t s dos Hé-publlque* 
s-crurs: l a F r a n c e et k-s h ' tnts - t 'n ls , e t d a n s 
un dlaconrs biou approprié , a s o u h a i t é 'a 
b i e n v e n u e a tous les présent s . 

M. Cottrel l , e n paCaentiaut les v œ u x de In 
co lon i e a m é r i c a i n e , a fa i t rcuiai i i i icr l 'acouei l 
^i c h a r m a n t des F r a n ç a i s aux é t r a n g e r s , H 
a di t n o t a m m e n t : « l>u m o m e n t qu'un é t r a n 
g e r s e condui t b ien eu J'rani'e, il e s t a s s u r é 
d'être b i en rcyii partout . IOwployuut p l i -
s i e u n mi l l i ers d ' e m p l o y é s e t ouvr i er s à CroLc, 
j e p n U dire q u e J'ai un g r a n d p la i s i r d e tra
vai l l er a r e c l e s F r a n ç a i s . » 

La so irée s'cjst t e r m i n é e par un bal . 
On a remarqué n o t a m m e n t M. Gurpey , 

consul br i tann ique ù Li l le , e t M""; M. Xo-
t o n s k o v a , c o n s u l d e l a T c h é c o - S l o v a q u i e M 
M"*; M. Moorhonic , de B r u x e l l e s : M. e t M"" 
N o r t b ; M " ' B o n l t o n ; M. e t M " ' B r a b a n t ; 
M"* GUleeuâc^ M. e t M"* K a t a w i c k , e t c . , e t c . 

A R R E S T A T I O N D'UN ESCROC ALGÉRIEN. 
— La police a arrêté un représentant de com
merce, orginaire d'Oran, Alfred Brunoer. 27 on». 
Cet individu faisait l'objet d'un mandat d'arrêt 
du parquet d'Oran, pour ubus de confiance. 

S O C I l T C D E GÉOGRAPHIE. — Jeudi « jan
vier, a 20 h. 30 .dans la salle dé la Soi ié té Indus
trielle, aura lieu rassemblée générale de la So
ciété de Géographie. 

A l'issue de cette rf-uniou vers donnée une 
conférence avec projections sur « L'Exposition 
missionnaire vatieane en t t S 3 ». par le II. 1'. 
II .Dubois, ancien missionnaire I Madagascar. 

SECRETAIRE 
S I T U A T I O N P R O C U R É E 

a l a p e r s o n n e qui su i t sur p lace , a Li l le , 
5 3 , r u e F a i d h e r b ; , e u par c o r r e s p o n d a n c e , 

le cours spéc ia l d e s 
L C O L E S P I G I E R , s a . rue de Rivo l i , P A R I S 
4 fois l i a s d'emplois offerts que d'élevés à placer 

ENVOI GSATUIT 3 3 PROGRAMME 31120 

NORD 
GRAVE A C C I D E N T D'AUTO A PONT-A-

MARCO. — l'ar suite d'un coup de frein trop 
lirusque, une auto, pilotée par M. Arthur Dor-
mard, 2 1 ans, de Cuincy. roldat perntisaionaaire, 
après avoir (ait un tête-a-unoue, s'est retournée. 
Le conducteur fut retiré de dessous la voiture 
avec la cuisse gauche fracturée. , 

S U I T E S MORTELLES D'UN A C C I D E N T 
D'AUTO, A RONCHIN. — .Mme (iœtglieluck, 
demeurant il Ilonchiu, .'!.">li, avenue Jean-Jaurès, 
uni avait é té victime il un accident d'automo-
l.ile, le 22 décembre, est Mesawa à 1hôpital Bi-
Sauveur, des suites de ses blessures. 

LES B IJOUX 
ggHaj||ftf.w V:y Kyg-v-;ytB3:y.---: ':-ifj:»V 

fS^^B^ÉIa î^ 

PLAQUÉ OR INALTÉRABLE 

SONTRAtrltTESw 
APRÈS USAG& 501 

PAS-DE-CALAIS 
UN GARÇON-LIVREUR ATTAQUÉ A H E R . 

SIN-COUPIGNY.— Le garçon-livreur d'un négo
ciant en grains d'Hersin-C'oupigny, ••.oré» avoir 
renJ» a son patron, qui lia!, te M ssSaMM de la 
localité, sa recette de la journée, retournait re
miser son cheval, quand il fut attaqué par un 
iudividu arraé d'un revolver. 

D'an violent coup de poing sur le bras du 
bandit. Je domestique iéfeaMM son agresseur 
tandis que le cheval te mettait a trotter. 

UN A C C I D E N T MORTEL A U X B A R R A -
QUES. — l'n enfant de 8 ans' 1/2, le jeune 
Aueoin, fils de M. Gaston Aucoin. président de 
i ' C N . C . des Barraquees, rue des D u n e s , - t r a -
rersait la chaussée, mercredi, ùaus le courant 
de la soirée, quand, ébloui par les phares aveu
glants d'une auto, il alla se jeter sur une voiture 
attelée d'un cheval et que conduisait M. Durand, 
boulanger. Grand'Route de Sangatte. 

Transporté à «on domicile, l'enfant fut ensuite 
conduit àla clinique de M. le docteur Vinay, où 
il succombait peu après, des suites de lésions 
internes.. 

i • 

L. D E Q A L L A I X . 21. B" du Coteau. ROUBAIX 
TOITURES-TERRASSES. C I M E N T Volcanique 
PLAQUES I S O L A T R I C E S contre l'humidité 
SPÉCIALISÉE pour ce qenre de Travaux 70073 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
DIOCXSE DE CAMBIAL — Nominations oecli-

•la.tlqnos. — P»r doejoion de S O liar l'Archevêque : 
bout aonuaéa chanoine* honoraires : JTM. Maaelet, 

.ojcn do Donaln; Delattrc. supérieur te l'Institution 
Votre-Dam* do Cambrai; Loduc. CJT.; U . Tuiant, et 
Dupas, secrétaire de l'arclievèché. 

Sofkt nommés vire.doyen : MM. Godfrin, enré d'Aix; 
Bar, ciré do Maulde, et Lortliioir, curé de Boosies. 

V. r>obrabant. aumAniar de l'HùM-Diru. et do 
l'Hoaniee générai!, à Vakaeieunca, est autorisé à por
ter lo canaail de vice-doyen. 

If. Jourdain, ciré de Xeuviily, est transféra à Es-
canpont. 

Vos préoccupations seront vite 
disparues si vous savez vous 
servir des annonces. 

M a r * aeir, à m i P P O D R O M E O C R O U B A I X 

LES HUGUENOTS 

Concerts & Spectacles 
Nous ne publions son» cette rabrlaue que des 

coaiaivalqaés n'engageant an rien la responsabi
lité morale de notre Journal. 

R O U B A I X . — Hippodrome. Théâtre. — 
« Mère e t Martyre- s. drame en 5 aotea de Den-
nery et Tarbé. La hnoupe do M. Deoaharaps a 
f M M raniedi. e u matinée et en soirée, devant 
pou de spectateurs, l'œuvre populaire e t senti
mentale de Dennery, 

L e s interprètes out rendu les détails du drame 
avec autant d'exoetitude que d'expression. M. 
Couvreur, ta montra excel lent comédien, dans lo 
rôlo ai caractéristique de de Morey. M. Dorly 
• peisoaritié avec noblesre l'intègre amtrri de la 
Marvhc. Klic Drack a eu e n M. I>e>hex, un in
terprète flegmatique a souhait, et M. DarMay, 
dona la rftle de l'aventurier Palméri, fit preuve 
de sCvieuses qualités ec^niques. Mme Simon 
(l 'Amiralc), dûploya un réel talent dans le rôle 

de la mère douloureusement éprouvée. Mme B e s -
.«y fut une gracieuse e t tendre» Laurence. Félici
tons oiieoro Mlle Gahy Dey , la charmante Pau-
let'.e; Mme D e l h e i (La G o r g c c c ) ; M. Deiau-
s o y (Robert B o r e l ) . 

Hippodrome.Théâtre. — La Tournée 
Baret a donné dimanche en matinée e t en soi
rée, devant deux belles salles, « Monsieur de 
Haiut-Ubin », comédie en 3 ac tes de A. Piuanrd e t 
Ilno-wood. C'est un» pièce spirituellement écrite, 
comportant des scènes d'un haut comique, ad
mirablement adaptées aux situations. \ 

B s'agit d'un adultère simulé, organisé par un 
soupirant, fat et insipide, Laurent Courcél, et 
dont le bénéfice échoue précisément a celui uu'ii 
avait payé pour « figurer » le flagrant d*5t. \ 

Les artiste» de la troupe Baret, ont donnéVi 
cet te œuvre, toute la saveur qu'elle méritait. Sfe 
l \ Etcbeipare a mis beaucoup d'esprit e t d'hu
mour dan» l'interprétation du rôle de Monsieur 
de Saint-Obin, projetant en cascades, l es bou-
t^wles et saillies adroitement dites. Mme Betty 
D a w i s fut tout .simplement charmante dans ie 
rôle gracieux de l'ingénue Isabelle. 

Ces deux artistes étaient encadrés de cnljabo-
r.iteuvs non moins méritants: MM. A. Rehan 
i D u p i n ) ; Géo Maurice (Laurent Courcel ) ; K. 
Grandrille ( D e Corquefou). 

L e s aj|>i>laudissements chaleureux et répétés 
d e s spectateurs ont suffisamment prouvé aux 
interprètes, qu'ils étaient appréciés a leur juste 
valeur. 

Cat iao-Théi tre . — « La Chaste Su-
x.uine », ya>érel(e en Jî at-tes, uiunique de Gijbert. 
Cette pièce, qui a é té représentée samedi e t di
manche eu maticée et en soirée, au Casino de-
vent eu nombreux public, est , maigre certaines 
•Fituatrûus légères, pt . i iaj i te et gaie. La musique 
r e manque ni de ch.inne ni de mélodâe agréable. 
Quant à l'interprétstion elle fut s u f û ^ m m e n t 
bonne dans reosenibîe. Jt. Jeunekin (Hubert! , 
e»it un nJarstiut fils a p«p.i, tlmid» dubonl , puis 
entreprenant. M. UuU-lian ( R e n é ) , a de l'élé
gance et do la souplesse; M. Henrotte s'est ac
quitté avec talent du riMe d'Alexi?; M. Georgct 
l u t un des Aubrais plein de verdeur, et M. Gas
pard (Pomarel ) , a joué le mari malheureux avec 
m comique irrésistible. L/a Chaste Suzanne, c'est 
Mme Lacroix, bien en verve et pleine d'entrain, 
dans le r$ie qu'elle tient ave - aaaj talent habi-
rtre!. Xon moiais de 9uccès pour Mmes Grégoire 
(Jacquel ine); Lermjgueau), IJelphine); Mme Vi-
guier, 51M. Yvony et licacaraps. 

L'orchestre, irréprochcJblement coowbt't par >f. 
Vigirier, a donné M reîicf particulier a la déli
cieuse partition de Gilbert. 

AujounTbui, lumli, ù "0 h. 30, dorniêro repré
sentation. 

R O U B A I X . — Catino-Theatre. — Ce soir, à 
S h. 3 0 très précises, dernière représentation 
de l'immense succès : La Chaste Suzanne, arec 
le concours de toute la troupe. 31931<1 

TOURCOING. — Thé i t re Municipal. — 
« Thaïs ». — Le spectacle qu'a donné, hier, le 
Théâtre Municipal a certainement dû plaire aux 
amateurs de bonne musique. 

M. Sonnant avait, en effet, mis au programme 
« Thaïs », et pour assurer le suir-és de cette re
présentation, il n'avait pas hésité a faire appel 
a une artiste réputée, Mme Victoria Fer, de 
l'Opéra. 

Oe fut une bonne représentation, dout les 
spectateurs ont emporté la meilleure impression. 

Bn effet, Mme Victoria F e r avait, l'am passé, 
conquis tous l e s dBetitanti au Grand Théâtre de 
Lille, et la façon dont elle incarna Thaïs mérita 
largement toutes les louages qui lui furent dé
cernés. 

M. Cairbelly était son partenaire et il obtint 
son succès habituel. 

Quant à l'ensemble, disons qu'il fut oonaeieu-
cieux et encadra parfaitement les principaux per-
•sonmases. 

M. Brisan-d, premier chef, dirigeait Torchestre 
avec sa maestria habituelle. 

Le ballet, qui se plere au 4e tableau, sut at
tirer les faveurs du public, et il faut constater 
les progrès mmmnés nue réalise davantage cha
que jour. Mlle Tchexkowa. 

La Méditation, jouée par MUo Thouvex. fut 
d'une exécution mu «cale supérieure, et les ap
plaudi ssements donnèrent l'impression produite 
sur le public. 

Cette bonne représentation en appelle d'autres 
sembonbk's, et l'on peut compter «ur M. San-
tara pour avoir satisfaction. 

T h é i t r e Municipal. — Jeudi C janvier, à 
8 h.. Ire reprfl.-entition cn'ation a Tourcoing, de 
« Chou-Ch•••« ». opérette légère en 3 actes, mu
sique de Bérôny. 

La location s'ouvrira comme d'usage, mardi 3 
jairriicr. 

LA VIE SPORTI 
F 0 0 T B A L L-ASSOCIA TIO N 

LES RÉSULTATS 
DU DIMANCHE 2 JANVIER 

LA COUPE DE FRANCE 
A Roubaix : Stade Boubaix—C.A.S.O. Paris 3 -4 

LE CHAMPIONNAT D U NORD 

•' Croupe A 

A Amlea* : Amiena A.C.—B.C. Roubaix . . . 7-1 
A Calais : U.C. Calais—S.C. Abbcville 8-0 

LES MATCHES AMICAUX 

A Roubaix: F.C. Roubaix—C.A. du Bourget .'-h 
A Lille : O. Lillois—Brédania de Hollande. 4-0 
A Boalagae : U.S. Boulogne—U.S. Quevillv J-0 
A Fougères : Drapeau Fougères-C.A. Vitry 4-1 
A St-Sarvan : U.S. Servannaise—C.A. Paris 4-1 
A Rauea : Simmering—F.C. Rouen 4-0 
A Paris : Hambourg H.S.V.—Red Star 7-3 

[AU FRESNOYI 
I C I N t M A : Matinée a 13 h. et soirée 

10 h. 30. — DANCING : Superbe so lrée l 
dansante et fleurie. — Exposit ion de l a i 
Magnifique toilette de la Maison Denyse , ] 

| faisant l'objet d'uue tombola. 310" ' 

NOUVELLES MILITAIRES 
MUTATION. — Le capitaine 

: niift à U dicpcikion du g>éni 
uur *!*« troupes du Maroc. 

d, du 43e R I , 
•mandant cupé-

LA COUPE DE FRANCE 
CLUB ATHLETIQUE 

DES SPORTS GENERAUX DE PARIS 

BAT STADE ROUBAISIEN PAR 4 BUTS A 3 
Cette rencontre comptant pour la Coupe de 

France avait attiré, hier après-midi, autour du 
magnifique stade Maurice-Mnertens, a Roubaix, 
la foule dea grandi jours. 

La vaillante équipe roubaisienne a dû s'incli
ner d'extrême justesse devant la belle forma
tion du C.A.S.G. de Paris , après une partie où 
les locaux dominèrent dans l'ensemble. 

Le Stade Roubaislen a - fourni dimanche un 
excellent match, et il es t évident que le résultat 
eût pu être inversé. Ceci prouve que les poulains 
de Bayens peuvent, lorsquils l e veulent, tenir 
tète aux meilleurs. Vraiment, il e s t prouvé que 
la chance ne favorise généralement pas les 
« vert et blanc » et nous en eûmes, hier, une 
nouvelle fois la preuve. 

Les Stadistes devront désormais porter leur 
attention KW le championnat du Nord. Certes, 
leur position n'est pas brillante, mais la lutte 
n'est pas terudnée et. s'ils renouvellent souvent 
leur partie d'hier, i! e>t probable qu'ils ne 'Jes-
cendront pas en groupe B . C'est le vœu que 
nous formulons, car le Stade e s t un club extrê
mement méritant et particulièrement sympa
thique. 

Les Généraux firent une bonne impression et 
doivent être en ce montent dans leur meilleure 
forme. Solides en défense, l es Parisiens possè
dent également nue at.tuque de premier ordre, qui 
gagnerait cependant à moins fignofer. 

Chez les visiteurs, l es meilleurs furent les 
deux arrières, le demi ceutre, l'ailier droit et le 
centre avant. « 

Chez les Roubaisifns. Smits fit une jolie par-
lie. Avec lui. il y a lieu de citer Bayens et. 
Guiot. qui fit une belle rentrée. Pierre Vermessch 
te comporta également très bien, mais il a ten
dance a conserver trop longtemps la balle, ce 
qui ralentit considérablement le jeu. Parmi les 
avants, Carpeutier et Eloi Vermessch furent les 
meilleurs. 

L'arbitrage fut bon, M M plus. 

Le début du match vit les Généraux se porter 
résolument a l'attaque et marquer deux jolis 
buts. Jjoin de se décourager, les Stadistes mena
cèrent à leur tour et traduisirent une fois, tan
dis oue les visiteurs parvenaient à marquer un 
troisième point avant le repos. 

D è s la reprise, l es Parisiens réussirent a 
tromper pour la quatrième fois le keeper Siuils. 
Les locaux dominèrent alors franchement et, 
coup sur coup, marquèrent doux nouveaux buts. 
Quoiqu'ayunt 1* plus souvent l'avantage, i ls ne 
parvinrent pas a égaliewr. 

Les é•piipes étnieut les suivantes : 
Stade Roubaislen. — Smits; Bayens. Guiot: 

Santerre. 1T Vermessch. Simocns; .Verrue, Car
peutier Due. K. Vermessch et Delporte. 

C.A.S.G. de Pari*. — .Ton: Hérold. Baroux ; 
Marion. Marquet, Barré; Boulllet, Arndt, Ei i ina-
nuelliJês et Organowski. 

DISPOSITIONS OFFICIELLES 

en vu* du match Havre Athletic Club-Raàng-
Club de Roabaix, le 9 janvier, à 13 heures 45, 

à Roabaix, au Parc Jean-Dubrulle 

Prix des place*. — En accord avec la Fédéra-
tio.i Française, l es prix des places ont été fixés 
comme suit : Tribunes réservées (places assises». 
10 francs; tribunes debout (premières) , 6 fr. ; 
ponulaires (secondes) , 3 ff. 

Entrée rfas membres du R.C.R. — Le match 
étant organisé par la Fédération Française, tous 
les membres du Rscing-Club de Roubaix devront 
acquitter le droit d'entrée. 

Eatrée gratuit*. — Auront l'entrée gratuite l e s 
délégués de la presse, l e s arbitres officiels et les 
membres des différentes commissions de la Fédé
ration et de la Ligue du Nord. A ce sujet, il 
convient de noter qua les_ cartes de ces officiels 
devront obligatoirement porter le cachet de la 
3 F.A. Auront également l'entrée gratuite les 
personnes qui ont reçu une invitation personnelle 
de la Fédération. 

Location "d*a l ias** . — La vente a 1 avance 
des tickets pour toutes le» places commencera 
aujourd'hui lundi, au Café "Belle-Vue, 10, rue 
Neuve, à Roubaix. Elle sera d'abord réservée aux 
membres du R.C.R. La vente se poursuivra pour 
tous indistinctement 1 Roubaix, Tourcoing et 
Lille, dans les locaux et aux jours et heures qui 
seront indiqués ultérieurement. 

Circulation. — Aucun véhicule ce pourra pé
nétrer dans le Parc Jean-Dubrulle, ni stationner 

i dans les rues Lecomte-Baillon et du Chemin-
Neuf. Afin de faciliter la circulation aux abords 
des installations du R.C.R., il est recommandé 
aux conducteurs de garer leurs voitures rue 
Jouffrov et dans l'avenue Alfred-Motte, i n ser
vice spécial de police veillera a l'exécution des 
ordres donné» au sujet de la circulation. 

Populaires. — Il y aura deux entrées pour les 
places dites populaires, l'une rue Lecomte-Bail
lon e t l'autre rue du Chemin-Neuf. 

Ouverture de» porta*. — Ert prévision de 1 nf-
fluence. les portes du stade seront ouvertes dès 
12 heures 43. 

MÉDAILLES, laalfaas, Broloqnes sportives 
« A U C Œ U R D'OR». R*abalx. 19481 

LES CHAMPIONNATS 
DU NORD 

Deux înatu-heg seulement furent disputés hier, 
pour le championnat du Nord. Le premier, qui 
opposait, a Amiens, le Hacing-Club de Itoubaix à 
l'Amiens Athlctic-C'lub, était, ainsi (|iio l'on sait, 
très gros de conséquences. Il vit la victoire sou
rire û l'Amiens A.C. Malgré le score très net, les 
Roubaisiens fournirent un très beau match et, 
ainsi quon le verra plus loin, lu victoire picarde 
fut acquise dans des conditions un peu particu
lières. Quoi qu'il eu soit, Amiens, pur cette vic
toire, apparaît comme le champion du Nord cer-
ftnin </'e la «aison 102(1-27. 

Le second s'est déroulé A Calais et permit 
aux u Canari* » de vaiucre aisément les coula
g e ! : Abbevillois. 

N o s lecteurs trouveront plus loin les comptes 
rendus détaillés de ces deux matclie ;. 

Nous publions ci-dessous le classement du 
groupe A, a l'issue des deux rencontres d'hier : 

G R O U P E A 
» Buts 

J . G. N. P. I'ts P. C. 

J. Amiens A . C . . . 13 
S, l ' .S . Boulogne. 13 
0. R.C. Roubaix... 12 

l ' .S . Tourcoing 13 
O. 1.illois V. 

(!. Exeelsior T g . . . 13 
7. R.C. Calais . . . 13 
8. U.S. D.-Mnlo... B 
9. S.C. Abbeville.. 13 

10. Starre Roubaix. 11 0 S 17 21 

Croupe A 

Amiens AthIetic=Club 
bat Racing=Club de Roubaix 

par 7 buts à 1 
( D e noire envoyé spécial) 

Le Jiaciag-Club de Roubaix a s;;l>i, hier, à 
Aniieus. nue lourde défaite qui fut, empressoaa-
nous de le dire, imméritée. 

Cette partie, grosse de conséquence pour le 
championnat, fut disputée devant un très nom
breux public. Jamais, on ne vit pareille afdueuce 
autour <îu terrain de la rue Louis-Thuflicr. 

Une fois de plus, le match fut caché par un 
arbitrage défectueux. Eu effet, M. Crinion, d'Ab-
beville, qui dirigeait la partie, commit deux .gros
s e s fautes : la première, en expulsant du ter
rain, au cours de la première mi-temps, le Rou-
baisieu Jyouis Coeueteux, a la suite d'une faute 
bien involontaire; la ^ocftndc, eu ne sanctionnant 
pas l'ailier gauche amiéliois Aerta qui se trou
vait en nette position d" « off side » quand il mar
qua le second but. IL Crinion ne parut pas assez 
compétent pour diriger une rencontre de cette 
importance. Nous nous garderons bien 'de met
tre en doiue ^on impartialité, il fut tout simple
ment d'une faiblesse déconcertante. Nous nous 
permettrons néanmoins de faire ressortir que le 
Itacing se ressentit bien plus qu'Amiens de cette 
faiblesse. 

Il es t vraiment regrettable que. cette saison, 
le football nordiste ait taut a souffrir de l'arbi
trage. D e nombreuses rencontres burent, en effet, 
émaillées d'incidents regrettables dus, pour la 
plupart, au manque d'autorité des arbitres. Faut -
il rappeler le match aller Ilacing-Aniiens, l es 
rencontres Lille-Amiens et Ainicus-Bouloguc? 

Il est graud temps que les pouvoirs intéressés 
prennent des mesiires sérieuses. Ne *crait-il pas 
plus intéressant de procéder comme il y a plu
sieurs années, e'est-a-dirc de faire appel à des 
arbitres étrangers pour diriger les grands- mut-
ches dans le Nord. 

Les joueurs nordistes travaillent d'.lrmchc-
pied à reconquérir la suprématie du football 
français. 11 ne faut pas que leur progression 
foit contrecarrée par des arbitrages iusufûsauts. 

Mais revenons au uiatcli d'hier. Nous avons dit 
plus haut que la défaite l ioubaisieune fut immé
ritée. Nous dirons même, et cela pourrait pa
raître bizarre, que le Itacing eût pu sortir vain
queur de cette rencontre Amiens marqua en effet 
six buts dans les \ i n g t - ^ x dernières miuutes de 
la partie. 

D'entrée, le jeu fut très rapide, et les dix 
premières minutes furent net!raient à l'avantage 
d'Amiens, mais la défense des champions se 
montra intraitable. Le jeu s'équilibra ensuite, et 
les deux équipes doininèreut tour A tour. 

A la vingt-deuxième miuute, sur une ouver
ture de Macquart, Taisne marqua le premier 
but pour Amiens. A la suite d'une échappée, 
Auguste Cocheteux reçut un violont coup de ge
nou dans les côtes, et du gagner le vestiaire. 
Il revint quelques minutes plus tard, et prit la 
place d'ailier droit, tandis que Wattinne devenait 
centrc-uvtut. Sur uue magnifique ouverture de 
Leveugle. Wattinne prit AVallet de vitesse et 
marqua un but de toute beauté. nicttanL les deux 
équipes à égalité. 

Wattinne faillit Fééditer son exploit, mais 
Scheldon repoussa « in extremis » eu corner. Peu 
après survint l'incident dout nous parlons plus 
haut, incident qui entraîna la sortie de Louis 
Cocheteux. , 

Sur un loug dégagement de Scheldon, L. Co
cheteux tente de dégager et en levant la jambe 
touche involontairement Thomson à la figure. 
L'Auiiénois tombe, Cocheteux très sportivement, 
se porte vers lui pour le relever. M. Crunon le 
prie tout simplement de gagner la touche. A la 
grande stupéfaction du joueur Roubaisien, de ses 
co-équipiers et des . . . Amiénois. 

Le Racing s* voit <3one réduit h dix. Apros 
avoir reçu des soins, T h o m ^ n reprend sa place. 
Malgré leur infériorité numérique, les Roubai
siens ne fa ib l i ssenf 'pas et la partie est tou
jours très égale. 

Le repos est sifflé sur le résultat <ie 1 but A 
t. Après la pause. Auguste Cocheteux passe A 
l'arrière. Quoique jouant a dix, l e s Racingmen 
font mieux que se défendre. Pendant vingt mi
nutes, ils dominent franchement. A trois reprise-
Wattine se trouve seul devant le keeper amié-
ajaaa, mais chaque fois celui-ci réussit A sauver. 
Il lui arrive une fois notamment, de recevoir la 
boEe en pleine fijuro, en çe portant au-devant 
ilu centre-avant roubaisien. 

A la d ix -neuv i> ? minute de la reprise, sur 
passe de Thomson, Aerts, nettement hors-jeu, 
marque le second but pour Amiens. Auguste Co

cheteux est touché A la cuiase, et doit A son tour 
quitter le terrain, pour ne plus reparaître. Voila 
donc le Racine réduit A neuf e t bientôt a Irait 
joueurs, car à la suite d'un contact avec Wallet, 
Boitte es t durement touché, et tout en restant 
sur le terrain, il o e sera plus d'aucune utilité 
pour son équipe. 

Profitant du désarroi créé daus la formation 
rouJbaisienne, a la suite dea circonstances 
malheureuses que nous venons de décrire, le» 
AmiénoJs marquent coup sur coup quatre buts. 
Le septième point sera marqué deux minutes 
avant la fin. 

Ou ne peut pas dire que les meilleurs ont ga
gnés, mais tout simplement que les «nxjrihan-
ceux » ont été battus. Tout l'équipe roubaisienne 
es t a féliciter pour te coupage dont elle fit preuve. 

••-' les joueurs pratiquèrent avec un cran ad Tous 
mirable e t Encontre notamment, malgré le score 
élevé, g t une trèt» belle partie. 

Chez les Amiénois, l e s meilleurs forent D a -
may, Scheldon. Macquart, Taisne et Aerts . 

Les équipes étaient les suivantes : 
Amiens Athletlc-Club: Damay, WaHet, La-

pierre, Braun, Scheldon, Thédié, Pénrcci, ' Mac-
quiiTt, Taisne, Thomson et Aerbs. 

Raclng-Clab do Roubaix: Encontre, L. Coche
teux, Vanco, DuponehelJe, Lerouge, Cossement, 
Wattinne, Depoer», A Cocheteux, Leveugle e t 
J. Bonté. 

Racing-Club d* Calais bat 
Sporting-Club d'AbbovIII* par 8 buts k 0 

Part ie disputée a Calais devant un très nom
breux public. Match sans histoire où les locaux 
dominèrent franchement de bout en bout. 
. A noter que la» Abbevillois comptaient plu

sieurs remplaçants. Les Calarsicns fournirent nn 
joli maofih. 

LES MATCHES AMICAUX 
Football-Club de Roubaix 

bat Club Athlétique du Bourget par 2 buts à I 

Cette partie fut disputée hier après-midi sur 
le terrain du Stade Amédée-Pronvost, & Rou
baix, devant un public assez nombreux. 

' IJC Football-Club a accompli une belle perfor
mance en battant le « leader » de la promotion 
d'honneur parisienne. Eu première mi- temps no
tamment, les Roubaisiens fournirent une magni
fique exhibition et parvinrent a marquer deux 
buts de très bonne facture. 

Dans la seconde moitié, le Football-Club parut 
jouer avec moins d'ardeur, tout eu faisant jeu 
égal. Néanmoins, les visiteurs réussirent à sau
ver l'Iionnenr sur échappée. 

En résumé, match très intéressant, qui plut 
beaucoup aux nombreux amateurs qui y ass is 
tèrent. 

Union Sportive Boulonnaise 
bat Union Sportive de Quevilly par 2 buts à 0 

Match disputé a Boulogne, sur le ground du 
Monlin-Wibert. Quelques centaines de spectateurs 
seulement ass istèrent a cette partie amicale. 
Les deux équipe» comptaient de» remplaçants. 
Boulogne afficha une supériorité incontestable 
en première mi-temps et marqua deux but» par 
Mac Coll et Strati, sur c'entres de Quételart. 

En seconde mi-temps, rien ne fut marqué. Que
villy botta sportivement un penalty dans les 
mains de Guillain. A Boulogne. Quételart et 
Macglit se firent remarquer. A Quevilly, la •dé
fense fut 1-oane, mais l es avants peu réalisa
teurs. 

Olympique Lillol; bit R.E.V.V. Boedanii de Hollande 
^ par 4 ». ' ^ 

C'est aa :rés loti match o> football que Ifs nom
breux aaMaaoo du terrain de l'Olympique làliois ont 
I i fto poaMo d'ubaerver, M*r, à l'oocosioTi do la ron-
contre amicale oppoaant l'Olympique UUoia i ta tria 
belle équipe hollandaise, lo B-R.V.V. IMsputée corvée. 
u-mfnt entre tl-eux teams qui «'ingénièrent à bien faire, 
la posotoh fut Hitéreesante d'un bout o l'outre. 

BU* fut fertile en «uperbes phases do jeu, car lo 
Bàreaaata; qui possède des joueurs solides et parfaite
ment Mtraiaéa, pratiqua un ifootbolH do la meilleure 
Mutai*. Levant ce-Mo équipe, remarquable par 4'exeol-
K-iu-e d'une dcf<m*e sûre et adroite, l'Olyaïpiquo Lil-
M i ee r6vt!a tons une belle forai*. Non seulement il 
fit face à toutes ces offensives, mais encore il ae paya 
lo luxe de-!a dominer et de la battre par un ccore très 
flatteur. 

Eu -première mi-tcaips. 'l'Olympique LUloîs accusa 
une nette supériorité qu'il ne out pourtant traduire, 
la défense hollandaise ayant brisé, de façon très adroite, 
tentes les attaques dirigées contre elle. 

P.ndant toute cotte mi-temps, les arrières du Bréda
nia jouèrent très intelligemment 3'off^sido, oe qui out 
pou r effet do faire échouer 'les offensives lilloises. 

Au cours du second Urnes, la ligne d'attaque HMoise 
multiplia se* efforts et ses tentatives, et parvient ain'i 
à conquérir une victoire dont l'O.L. pont a'eaorgaeii-
Lir, car «lie ne fat pas acquise sans lutte. 

A la douzième minute, sur corner accordé i l'O.L., 
Vonau réussit À servir Berry qui, d'un shoot à ras do 
terre, trompa lo keeper hollandais. 

Vonau. dont ia partie fut admirable, marqua ensuite 
deux jolis buts, malgré Ica efforts do la défense de 
Brcdania. 

Urjfin. Dermies marqua le quatrième but sur l'uni-
que faute commise «vu cours du match, par l'axrière-
d.-KÎL hollandais. 

L's équipiers lillois ont tous fait une très belle 
partie. Vonau et le ooatre-demi furent particulièrement 
bons, hes avants et les demis, qui tes encodraieatt, eon-
liuisirent bien leur jeu et peu de fautoa «ont à leur 
reprocher. Quant K Ja défense, aveo OrraveMnes et Bri-
zoa, elle s'avéra eûre, solide et a hauteur de ea tiohe. 
Le keeper. qui n'eut guère do besogne, se tira très 
bien du peu qu'il eut à faire. 

Chez 1rs Hollandais, la défense fut do loin supé
rieure à l'attaque : toute» les lignes furent pourtant 

CaasaiMle*. véoaales asetdi 
de la RépuMiqao. 

^o^^»X3Li5 
CYi 

LES SIX JOURS DE BRUXEUB 
Le « Journal de Botabaix a ae t iaaf i iaaan a*« 

excellente» habitude» prises, a aenortM à ae* 
peraxnwel u s Jour de conté à l'nwnplaaoa * * re-
nou-veBeroeort de l'année. Cette exeelktap» ta*-
eure, a laquelle t o v t le monde aiaplaasfit *>•*• 
obaig* de pasaser rapidement en revue la* Or*W 
mente qui a« sont déroulé» aax Sis; Jksssra Ag

ita Tchécoslovaq 
\ par 3 

LiégeP^ janvier. — 

Tchécoslovaquie bat la Belgique 
3 buta k 2 
Aujourd'hui, à Liège, avait 

lieu la [grande rencontre internationale de foot
ball-association, opposant le» équipes représen
tatives de Belgique et de Tchécoslovaquie. 

C'est au terrain du Standard-Club Liégeois 
qu'avait lieu cette grande manifestation spor
tive. 

A la 2Cc minute, le Tchèque Svoboda ouvre le 
score. Au repos, la situation est toujours de 
un -but contre zéro en faveur des Tchécoslova
ques. 

Kn 2c mi-temps, après cinq minutes de jen, 
Brodazil parvient, sur corner, à augmenter 
l'avance des Tchèques. 

A la lue minute, Adams dans un shoot obliqua 
parvient à marquer pour les belges. 

Après une demi-heure de reprise, Svoboda 
ajoute un oe but à l'actif des Tchèques. A la 
trente-neuvième minute, Gillis réussit à marquer 
une second but en faveur de» Belges . 

Victoire méritée des Tchèques. 

rant la journée, U soirée et la au*t do l e » Jan
vier JA37. D t w n a d'abord que M. « a a Haassse 
a/JmtB«««s»sdteTtf-4x«re£tear do Tflfatixsjn. n*oa an
nonça que l e sympathique coureur Tnraajbttli ii 
tombé ai mejhouaeuaement et trépané, estai* ans 
ai bien qu* po*M*W* e t que le* médecin* «opé
raient 1» sacrer . Paaaono maintenant t la cenrsr 
Le» événement» s» résument comme «ait: Beau 
coup de monde, du beau sport, de reMaxesjaia* 
me autant que l'on peut souhaiter. La Ok»thV< 
vit, comme toujours, le train de séaatew 
L'après-midi de samedi, fut dea phi» inÉnafi i *i 
les concurrent» d è s 4 heures, mettent tout c 
qu'B» peuvent pour atraflaorer leur poeÎMon. Lr, 
musique milftair* joue de» marche» eotraJnatet^ 
qui ont le don de rendre les coureur» den plu.' 
combattlCs à la grand* joie du publie nombreux 
en c e jour de congé général. Les sprint» de 9 b. 
sont gagnés par Van Kempen, Ouray. 

Lie train continue jusqu'aux sprints d* 7 h. 
qui sont enlevés par Van Acken, Defeska, Bog• 
mens et Bbeis . Le kilométrage parcouru e«t de 
2 0 2 e ksToin, 3 7 3 m. L a foule e s t très deoM e t l e 
public arrive toujours. Le» équipes douMéee (ont 
des prodige») pour reprendre l e u » tours d* re
tard. Ver» 17 h. 30 , après plusieurs - i r i t a l a . 
fructueux, l'équipe Vermerbergen-Ha'sjeadnevk 
se dédouble aux applaudie se meut* d* la fout*. 
EHe se trouve maintenant a un tour de* leajéarc. 
I > s sprinta de 8 i donnent: 1. Boaajmana, 2 . 
I>egela», 3 . Decfleroq, 4. Van Acken. i . l W H o m . 
330 sont couvertls. La foule arrive toujours e t 
l'immense bali e s t absolument rempli. Les con
currents chassent sans rBscontinuer. Le» «priât» 
de 9 h. donnent: 1. Dége las , 2. R o e h , 3 . R a t t i -
dbaesrt, 4 . Van » c k e . 2.203 kilom. 523 sont par
courus par les équipes de tète qui sua-veiaent 
étroitement V»s autres. Les sprinta de » h. ter
minés, l'on fait disputer 1» Coupe des Invalide». 
CeBe-ci e s t gagnée par Van Kempen, qui en
levé le trophée avec le sourire. Le coureur hol
landais e * salué par de» coups c e srffets, car 
la Coupe qui devait se disputer »ur dis tour» 
avec etassement par tous, le fut sur trois, le» 
coureurs n'ayant pas accepté la formule 

La course *e> poursuit des plu» disputées; 
vers 10 h. 13 du soir, l'équipe Uegelas-Desraedt, 
qui avait toute la soirée cherché i se dédoubler 
et qui E'tluvit très dévouée au commandesasst du 
peloton, prend un tour aux concurrente. La to i -
IA donc il un tour d e s leaders et comme elle pos
sède un nombre de points respectable*, elle ce 
trouve ea tê te des équipe» figurant a» nia ara, 
ment avec nn tour. 

l i e s sprints de 11 h. donnent; Van Neeken, Ht 
Çîj_r«I.. Van Aidken, MarcHlac; ea »7 heures, 
2.274 kilom. 263 sont parcourus. Las sprints de 
minuit: 1. v"an Xeck, 2. D e Olercq, 3 . Mées, 4, 
Semer. 2.30S kilom. 22 sont couverts 

Le oiassement général après minuit e s t 1* srui. 
vaut: 

1. Itielens-Vcrmandel, 370 points; 2. Chariier. 
Dtrray, 170 p . ; à un tour, 3 . Degesta-DaSanegat 
- J O p ; 4. Tays-Boa^nans, 203 p.; 5. Roels-HeN 
lebandt 195 p.; 6. Afcer t Macs- Le C l e r ^ , HO 
V:':..'- *« r merberglren-Haesendonek, 120 p.; a 

I>e Baete-JIarcel B U T » 
terne ayant abandonné 
équipes ensemble. 

.Marcillas, 1O0 p . ; 
6 0 p. Dut-mer *t î"on-
Aerts e t Stenhout font 

AXIOALE DES AKTS S S gcor/BAIX. _ jov- . . 
f ê te jdjro^ent t o u , ^ . « c e s , J. ^ I i t » , 7 C £ * J 

0*1 Art.» de Koubaix a'eo; réuni*. •omoO'l 
u banquet qui eut lieu «a «on Jocal, Ca<« 
J>e nombreui amis y asoistérent .uavi. t». 

ympotbi* pour la vivant» «ection ds 
MM. Pierre froy et Albert D„. 

ent tour à tour ia 
x sucrés remporté» dans 

Désiré Jonc* 

8'Amica 

Bouryoi 
•aalBBaaa 
l'A.A.S. Au dtasort 
•priea, diveotoura do 
parole «n remémorant 
la «ai*on. Le champion du Nord 

e*moTsd>«, furent l'objet, de la part «te toute 
«née, de chaleureux opplaolissemona». To»« (es 

donnant rendet-rous pour 

-reura 

membres oo séparèrent en t. 
la proohaine saàson. 

— Mardi, réunion de Commission 
n'ayant p«« eneor» aigné leur lieouee. t*» nouvens 
memibreo qui désirent s'inscrire, aoat «vriés d'aasstator 
a eette réunioa, à 19 h. 30, Oatfô Bourtoi», i» , ras d» 
1 Epvule, Eonbaix. 

L E P A L M A R E S 
D E L ' < A V I R O N » D E R O U B A I X 

( S a i s o n 1 9 2 6 ) 
Xous relevons dsns le journal « L'Aviron » le 

palmarès de» diverse» sociétés d'aviron du Nord. 
Nous tenons & signaler s u t sportamen de notre 
région les succès remportés par les éipaain 
Mutlier e t Delannoy, de l'« Aviron a de Boabaix. 
qui firent dorant la dernière saison presque tou
tes l e s régates, en emportant les premiers prix 
dan» le» plue importante» compétitions. D e ce 
fait, ce» équipiers sont seniors e n une année, ce 
qui ne a'eat pas encore vu depuis la guerre ll i 
sont ainsi placés 12e sur 4 4 concurrents d'après 
le classement fait par la Fédération àa Nord. 

N o o s donnons ci-dessous i g y„tt ^ î , ^ , , _ r e . 
miers prix durant la saison 1926 : 

Le 2 mal, match Koubaix-Tournal-Lilla : 1er 
en 2 outtrigger; le 2 0 juin, à Calais, 1er e a ju
nior, 1er en senior; le 27 juin, k Boulogne, 1er 
en junior; l e 4 juillet, A Abbeville. 1er e n débu
tants; le H juillet, 2 Boulogne ( C * * ) . 1er en 
junior. 

— Les jeunes gens' désirant faire du eaaotaaje 
en 1927 sont priés de se faire inscrite à llaatai-
râstratetrr, 162, rue de Motrraux, à Tutulaiiasaj. «u 
à IL Lederoq, eeerétsire. au garage du Sartel, 
tous l e s samedis après-midi. 

LA W N - T C N N I S 
I X TOTTgOtOI D E NOËL. — Ttiit, a «searlar, — 

Vokrf les i asnftst» dn Tournoi d» K0»i 4i»Btjtf est 
apreo-raidf : 

Suaplos MuaHSi». — Lacoste bat Laaarr » « 
«•3, a-«. 

Double. Maaalaar», 3e «aria. _ Fia»^ : HanaMu 
•t Ijacoodra buttes»! Mooehot «t Tomblaia». a-a T-«. 

SooHss Ktxtas, t e sari». — I W t a : MB* VMMTS 
et More! Deviile, battent MM» do Bnieiot et Job» 
«-2. T-3. 

Doubles Daata». — Fie»'.e : MUe Oraosat s* ICI* 
Oousin battent MUe Coaqaot ai Mlle D«r*L «-«, « S ; — 
Mme Le Beaoeraio et XII* Bourgeois boitent Mme 
Yuassard et Ofl.'e Holasbuch, « 4 , 5-7, 6-3 

F E U I L L E T O N ds - J O U R N A L é» R O U B A I X -

du 3 jasvier 1927 N* 93. 

La Petite Bleue 
P A R G E O R G E S P R A D E L 

DEUXIÈME PABTIE 

Maîtres chanteur» 

V 

OU ! mon Dieu !... C'est bien timpùe !... 
Un aoir, c'était en hiver... Il a voulu se livrer 
à ce genre de sport... Je rue doutais du coup 
et mes précautions étaient prises. La pelle te 
trouvait par ha&ard au milieu du charbon 
allnroé... Uouga i blanc... D'uue main ferme 
je lui en sabrai la joue, eu lui tiisant : 

» — Veneg-y donc, grand lâche I... Osez 
frapper une faible femme sans défense !... » 

— Et «.'ors, il n'y est plus revenu ! . . 
— Si !... si !... Mais vous !... vous !... Ma 

chère petite !... Qu'allcz-vous faire T... 
- Plaider en séparation !... Je veus le 

quitter !... Je ne pais plus vivre avec ce 
monstre !... J'ai droit à ma dot !... Et il 
faudra bien qu'il me la rsnde !... 

— Et des témoins T... 
— Il y avait là une couturière et une 

modiste... elles ojit toutes les deux assisté à 
eette horrible scène !... Alors !... Affolée, je 
suis partie, me sauvant, et j j suis venue-

ma mnjrier ici, chns TOUS qui êtes ma «raie 

— Hum !... Vous n'avez pas songé à voue 
réfugier dans le aein de votre famille t... 

La jeune femme au pochon hocha tristement 
k tête. 

— Mon Dieu !... si !... en dernier ressort... 
Parce que, je vais vous dire, ça n'est pas 
autrement frai, chez papa et maman !... 

— Allons !... fit la baronne, s'humanisant... 
vous allez déjeuner avec moi, ma chère 
petite, et après nous irons chez nn homme 
de loi... et nous allons voir à faire marcher 
ce monsieur qni se permet de lever la main 
sur une jolie femme 11 

— Un homme de loi f... ' 
— Oui, un avoué... Qu'est-ce que l'ait votre 

mari T... 
Ici, la vicomtesco â'Erqaelines devint su

bitement d'un pouceau très vif... La baronne 
dut renouveler sa question. 

— Oui !... A-t-il une occupation ?... J'ai 
t u.jours oublié de vous le demander... 

Le ponceau s'accentua encore. 
— Hein T... Il est.- notaire ! . . 
Ce dernier mot fut prononcé d'une voix 

étranglée et au prix des plus grands efforts. 
— Mais, ma petite chatte, il n'y a pas de 

déshonneur à être notaire... Vicomte d'Erque-
lines... Un très beau nom... U doit faire de 
très brillantes affaires... 

Lt, petite femme était au supplice, et la 
haronne s'en aperçut bien vite... 

Aussi, réprimant une forte envie de rire : 
— Voyons... soyez franche... Qu est-ce que 

cela s'gnine T... Nous nous sommes connues 
à une redoute... Vous m'avez beaucoup pJu... 
Je voue ai invité» à venir me voir,., et alors 
ce. l i t » via vieiTOtwae T— 

— Dans ma faiaille... depuis... bien des 
années... autrefois... des siècles !... 

Un vrai supplice... Mais excellente femme, 
M*" de Lyance, et a3"ant aussi peut-être de 
fort bonnes et personnelles raisons pour ne 
pas éplucher de trop près les parchemins de 
ceux qui venaient chez elle. 

— Ne faites donc pas l'enfant !... ma chère 
petite !... Voyons... comment s'appelle votre 
ma.i f... 

— Barantin !... fit... Henriette... — car le 
lecteur l'a, sans douw, depuis un long moment 
reconnue — Arsène Barantin !... Le miséra
ble t... 

— Oui !... c'est le dernier des bandit.-, c'est 
entendu !... Mais voua serez tciorjours mon 
amie !-.. Vous pouvez compter sur ma dis
crétion, ma chérie !... Vous serez toujours 
pour moi la charmante petite vicomtesse 
a'Erqueline*. 

M"* Baraulin, née Poirret, fut tellement 
satisfaite de cette consécration nobiliaire, 
qu'elle sauta au cou de l'indulgente Amélie, 
en lui disant : 

— Vous êtes charmante !... vous êtes ado
rable !... 

— Et noue ne dirons rien à ce tant aimable 
comte de Librcmont qui est épris de vous, 
ma chère petite !... 

...Depuis que l'on avait forcé le coffre-, irt, 
enlevé vingt-oinq raille francs et pris, dans 
le fond à» la caisse, le dossier de 1' « affaire 
Kérampart », ça ne marchait plus du tout 
chez le* Barantin. 

Tout d'abord, Arsène n'avait pu M résigner 
à cetU perte etkfea. 

Et il s'était mis à jouer aux courses et à 
la Bourse. 

Et dame, à ces deux petits jeux-là, quand 
on n'est pas très roublard, ça marche 
excessivement vite... Or, un des nombreux 
défauts ïFArsène, c'était de se croire bien plus 
malin que tous les outres... Au?si, s'enfonçait-il 
à plaisir !... 

Henriette aussi s'était mise k cultiver le 
pari mutuel... et, de son côté, elle récupérait 
certains gains très avantageux... Elle n'avait 
pas payé ses notes de couturières, de modistes, 
de bijoutiers et autres fournisseurs, elle s'en 
serait même bien gardée... Henriette appar
tenait à cette catégorie de femmes — dites 
gâclieu*e* — entre les doigts desquelles l'or 
c t les billets de banque filent comme de l'eau 
de roche, et dont l'àpreté au gain, i'attrt sacra 
famés, u'est comparable qu'à la soif du 
sable. 

Alors, les notes avaient commencé et con
tinué de pleuvoir rue du Faubourg-Poisson
nière, et ça n'avait nullement fait l'affaire 
du jeune notaire qni. au fur et à mesure 
très pertes énormes — lesquelles s'accumu
laient, ainsi que s'exprimait M. Prud'homme 
lui-même, tout en creusant un insondable 
abîmé — se montrait plus désagréable, plus 
rapace et plus récalcitrant k tout versement. 

L'étude délaissée, menée par des clercs 
insouciants, le jour et le soir étaut consacrés 
par Arsène à des stations à des cafés 
avoisinant la Bourse, pour pouvoir donner 
les ordres les plus abracadabrants et les plus 
contradictoires, ou à t» trouver en d'autres 
brasseries, en compagnie do bookmakers qui 

lui fournissaient d'infaillibles tuyaux, crevant 
toujours le dimanche suivant. 

A ces parties, la fortune la mieux établie ne 
saurait résister, et une médiocre s'effondre ou 
se dissipe avec une rapidité fulgurante. 

Que si l'on opère nn rapprochement entre 
le mari et la femme, celle-ci, «te son côté. 
gâchant et gaspillant à même, on se fera 
aisément une idée de ce que pouvait être, an 
moment où nous revenons à lui, le ménage 
Barantin. ^ 

Une idée bien arrêtée s'était ancrée dans 
la tête sans cervelle d'Henriette Porfret : 
c'était de lâcher Arsène, du moment — «reat 
elle qui parle -*- qn'i sVnfonçait dans U 
mélasse... Mais, avant d'opérer cette séparation, 
elle prt?tei*iait qu'il payât ses dettes et qu'en 
plus, tout en entier, il lui restituât ea d o t -

Eu ces mariages de convenances —• qni 
devraient être bien plutôt appelés des mariages 
d'inconvenances — où il ne se rencontre ai 
affection ni amour, le lien se brise an pras 
petit choc, et aucune des deux psxtias cou» 
tractantes n'entend faire une concession a 
l'autre... Bien vite arrive la haine et chacun 
des époux n'a plus qu'un <îésir fixe, celui de 
recouvrer sa liberté. 

Aussi, Arsène et Henriette tiraient-ils cha
cun de son côté, le mari, pas pins que la 
femme ne s'occupent l'un de l'autre. 

C'est ainsi qu'Henriette s'était rendue i on») 
grande redoute donnée par un journal et 
avait fait la connaissance de cette excellente 
baronne. 

Celle-ci s'était nommée, et, aussitôt, l'or
gueilleuse Henriette de se refuser à livrer à 
une baronne Uo Lyance des noms aussi com

muns, aussi vulgaires que Baraniia et Foivret. 
Et, à la baronne, elle avait riposté par la 
vicomtesse d'Errjnelines, le premier nom un 
peu sonore qui loi était venu aux lèvres. 

Amélie de Lyance avait invité la •womtessi 
d'Erqueiincs à venir la voir r u Oanmartii 
et semblait s'être engouée de cette petite per 
roahe qui babillait à travers et & tort e' 
s'habillait de façon ridicule. 

Mais, le matin même de ce jour, un ineiden 
inatten.Ii avait précipité la rupture penVknt 
entre Arsène et Henriette. 

Au saut du lit, deux fourruneusa» de M" 
Barantin s'étaient entendues pour venir opère: 
nie du Faubourg-Poissonnière une réclamâtio 
de concert. 

Et Arsène ne voulant pas faire droit à leur 
justes réHaraalions, Arsène se refuaajtt à tou 
règlement, la modiste et la coiuturière a'ataien 

Etries fort ii»»Jentes... in «Menés» «MnftaaUe 
riatte i n i i cru dwoir ajouter 4e frw 
s injures à nattante de son mari Ba«*aa*ir 

fils avait été très mal élevé ; d« ftm,Y^ni^ 
depuis quelque tenrps dans on état «ftxaspé 
ration perpeaaeUê, et, en preaspa» «la U a o u 
tarière et de la modiste, il «'était ttbKé au 
point de s'emparer d'un rotang doat Fi 
n'excluait pas la fiaxiMité eoOla, et à 
mis à taper sur l f " Henriette I t e r w 

UcorjtoriereetlanMdiitea^alaBtttai 
portseant daa cria de fjattoi*, atesteanha* ânes, 
doute » reeeratr e s s a i e n t renrdsaTe? aatte 
rnalircaei raetée. 

De son côté, Henriette enfouissait «teste aa 
petit sac ses bijoux, l'argent 4 » r~ 
se sauvait cher U baronne, où 
vue s^pajaitre. 

Blaajatt «fants an 

inatten.Ii

